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Le temps est à la solidarité 

Chères amies et chers amis du monde franches-montagnes, 

chères éleveuses, chers éleveurs, chers fonctionnaires, chères 

lectrices, chers lecteurs et chers organisateurs de manifestations 

équestres,

L’épidémie de coronavirus (appelé aussi COVID-19) et les mesures 

prises par le Conseil fédéral déterminent notre quotidien, tout 

ceci bouleverse de manière singulière nos habitudes. Cette 

situation exige de 

nous tous de la 

solidarité, du bon 

sens et de la pru-

dence. La Suisse, 

en comparaison 

avec ses voisins 

proches, n'est pas 

strictement confi-

née et nous avons 

la chance de pou-

voir bouger libre-

ment et de nous 

rendre auprès de 

nos chevaux. Mais 

nous vous invitons 

à ne prendre aucun 

risque dans le cadre 

des soins apportés 

quotidiennement 

aux chevaux et 

d’éviter dans la mesure du possible les accidents. Nous vous 

recommandons de continuer à suivre les mesures édictées par 

l'OFSP dans toutes vos activités, mais aussi lors des saillies qui 

battent leur plein actuellement. Il en va de la sécurité et de la 

santé de chacun.

Les filles de la gérance se tiennent à votre disposition par télé-

phone ou courriel pour répondre à vos diverses demandes. Nous 

vous invitons aussi à prendre votre mal en patience et nous réflé-

chissons actuellement aux divers scénarios à mettre en place, 

en collaboration avec les organisateurs, pour rattraper au mieux 

les tests en terrain et les épreuves de Sport & loisir.

Prenez soin de vous et de vos proches !

Gérance FSFM

Wir halten alle zusammen

Liebe Freundinnen und Freunde der Welt der Freiber-

ger, liebe Züchterinnen, liebe Züchter, liebe Funktionäre, 

liebe Leserinnen, liebe Leser und liebe Organisatoren von 

Pferdeveranstaltungen,

Die Coronavirus Epidemie (auch COVID-19 genannt) und die 

vom Bundesrat verordneten, restriktiven Massnahmen bestim-

men momentan unseren Alltag, dies alles bringt unsere tägli-

chen Gewohnheiten 

beträchtlich durch-

einander. Diese 

Situation verlangt 

von uns allen Soli-

darität, gesunden 

Menschenverstand 

und Vorsicht. Im 

Vergleich zu unse-

ren Nachbarländern 

ist die Schweiz 

zurzeit nicht strikt 

eingeschränkt, wir 

können uns noch 

frei bewegen und 

zu unseren Pfer-

den gehen. Wir 

bitten euch aber, 

bei der täglichen 

Pferdepflege kein 

Risiko einzugehen 

und allfällige Unfälle möglichst zu vermeiden. Wir empfehlen, 

die Abstandsvorschriften und die Hygieneregeln des BAG gewis-

senhaft zu respektieren und zwar immer, auch während der 

aktuell laufenden Decksaison. Es geht um die Sicherheit und 

die Gesundheit von jedem von uns. 

Die Mädchen von der Geschäftsstelle sind bereit, eure verschie-

denen Fragen via Telefon oder E-Mail zu beantworten. Wir bitten 

euch, diese missliche Lage mit Geduld zu ertragen und wir 

überlegen uns zusammen mit den Organisatoren verschiedene 

Szenarien, wie die Feldtests und die Sport & Freizeit Prüfungen 

am besten nachgeholt werden können.

Schaut für euch und für eure Liebsten!

SFV Geschäftsstelle

Retrouvez toutes les dates des manifestations (sport et loisirs, TET, etc.) sur le site web de la FSFM : www.fm-ch.ch

Alle Daten von Veranstaltungen (Sport und Freizeit, FT, etc.) finden Sie auf der SFV Webseite : www.fm-ch.ch

JUILLET / JULI
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Deutschland . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  23 - 26.07

Foire de Libramont, Belgique

Belgien . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24 - 27.07

AOÛT / AUGUST

Marché-Concours 

Saignelégier / Jura  . . . . . . . . . . . . . . . . .  07 - 09.08
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Sur l’exploitation Bio « Gründelematt » ou 

« Stone Ranch » à Wegenstetten dans le 

canton d’Argovie, le franches-montagne a 

une place importante. Que ce soit dans le 

cadre de l’excellent petit élevage, de la for-

mation très diversifiée des jeunes chevaux 

ou dans les stabulations des pensionnaires. 

En ce moment, la famille Schreiber pos-

sède dix chevaux sur son domaine, dont 

sept franches-montagnes. « Lorsque nous 

choisissons un étalon, nous veillons à ce 

qu’il soit issu d’une lignée sportive, qu’il 

ait une taille pratique d’environ 156 cm 

et évidemment qu’il ait de bons traits de 

caractère. Notre but est d’obtenir un che-

val de loisir équilibré et fort mentalement », 

explique Stefan Schreiber âgé de 59 ans. 

Cet agriculteur et chef d’exploitation dirige 

le Stone Ranch et lors de la visite de sa 

ferme, sa fascination pour le franches-

montagnes est palpable : « Lorsque nous 

avons une manifestation sur le Ranch et 

que quelqu’un souhaite faire un tour à 

cheval, je ne peux pas me permettre de 

devoir d’abord longer des chevaux, qui 

ensuite ne seraient pas à la hauteur de ce 

qui est demandé. Nos chevaux doivent être 

coopératifs et répondre favorablement aux 

exigences. C’est l’un des points forts les 

plus importants du franches-montagnes, 

car il s’adapte facilement à son cavalier ou 

à des situations particulières. Nous savons 

que ces exigences se déroulent sans pro-

blèmes avec un cheval de confiance. C’est 

pour moi un immense avantage que l’éle-

vage du FM produise ce type de cheval ».

Un travail d’équipe familial
L’an prochain, deux jeunes chevaux seront 

formés. Avec ces pouliches, nous ferons le 

test en terrain et ensuite, elles poursuivront 

leur formation dans le domaine de l’équita-

tion de ranch. Tout se passe à Stone Ranch 

à moins que leur fils Silvan n’ait pas suffi-

samment de temps, ce qui est exceptionnel. 

Dans ce cas, les chevaux sont formés à l’at-

telage à l’extérieur. En effet, Silvan qui a 29 

ans, s’occupe de la formation des chevaux. 

Il a beaucoup de connaissances dans ce 

domaine qu’il a acquises avec les hommes 

de cheval américains. Il s’occupe égale-

ment de l’élevage des vaches mères et de 

la culture fourragère sur cette exploitation 

bio. Parmi les branches de production on 

compte les vaches allaitantes, le bœuf de 

pâturage bio, le Ranch Beef (propre label), 

les grandes cultures, le blé, l’épeautre pur, 

le maïs ensilé et les pommes de terre. La 

pension pour chevaux comprend de la 

place pour 30 chevaux et Helen, la femme 

de Stefan s’occupe de la vente directe à la 

ferme, de la restauration et elle est respon-

sable de l’administration. Silvan Schreiber 

est maître agriculteur et il passe plusieurs 

semaines voire plusieurs mois par année 

sur des ranches aux USA où il apporte 

son aide dans les différentes tâches inhé-

rentes à ce type d’exploitation. « Là-bas il 

fonctionne comme un assistant cowboy, il 

y fait des expériences enrichissantes qu’il 

peut appliquer sur notre exploitation. Nous 

estimons beaucoup ses formations conti-

nues », souligne Stefan Schreiber qui pré-

fère vendre ses franches-montagnes après 

leur débourrage et pas en tant que poulain.

Les franches-montagnes sont de parfaits 
chevaux de ranch 
Il se décrit comme étant difficile en la 

matière et il veille en particulier à ce qu’il 

y ait une bonne entente avec le futur pro-

priétaire afin qu’une longue amitié puisse 

en résulter : « Nos chevaux ne se laissent 

pas impressionner facilement, que ce soit 

Dans un ranch, les travaux du cavalier se concentrent sur les bovins, et automatiquement,  

il est moins focalisé sur l’équitation. Le cheval est donc amené à être proactif et à agir  

de manière indépendante. Un job sur mesure pour la polyvalence du franches-montagnes. 

Le cheval : un partenaire à part entière 
MON FM ET MOI 

Silvan Schreiber et Lavigna (El Paso) en plein travail de ranch. / Silvan Schreiber mit Lavigna (El Paso) bei der Rancharbeit.



N° 220 AVRIL 2020       05

MON FM ET MOI 

par des bruits ou par d’autres animaux. Ils 

se prêtent parfaitement aux tâches typiques 

du cheval de ranch. Ce sont des chevaux 

polyvalents de loisirs que l’on peut employer 

dans diverses disciplines ». En effet, le 

simple fait de pouvoir rester sur le même 

pâturage que des bovins n’est pas donné 

à tous les chevaux. C’est ce qu’apprennent 

les chevaux en premier lieu à leur arrivée 

à Stone Ranch. Les chevaux apprennent à 

passer à travers un troupeau de bovins avec 

un cheval expérimenté, à isoler des bêtes 

et s’habituent à ce qu’un lasso puisse être 

déployé depuis un cheval. « Nous ensei-

gnons au cheval à suivre les traces d’une 

vache, à la poursuivre. Plus tard, le Cutting 

et le Roping s’ajoutent à la formation pour 

laquelle la monte à une main du franches-

montagnes est importante. Nos franches-

montagnes participent à ces tâches avec 

beaucoup d’engagement. Le travail avec 

le bétail se déroule avec toujours plus de 

calme, sans agitations anormales et pour 

moi l’équitation de ranch est une discipline 

tout à fait adaptée aux chevaux », Stefan 

Schreiber en est convaincu.

Stimuler et encourager les chevaux
Les Schreiber possèdent une jument 

franches-montagnes « Cristal PBM » 

(Cysco), qui aura cinq ans cette année. Elle 

est l’illustration parfaite de la polyvalence 

proverbiale du franches-montagnes.

Elle a été utilisée pour le saut l’an dernier 

jusqu’à une hauteur de 90 cm, par la com-

pagne de Silvan, Florence Sauteur et a 

également participé aux Cowhorse-Days. 

Elle est très vive et a besoin d’un cavalier 

qui soit capable de la manier et qui puisse 

lui donner la sécurité dont elle a besoin : 

« On peut vraiment faire beaucoup de 

choses avec cette jument, mais on ne peut 

la placer que dans des mains expérimen-

tées. Ici, nous recourrons à une méthode 

d’apprentissage en douceur. Le cheval doit 

être léger dans la main et réagir à des aides 

minimales ».

Par rapport au quarterhorse, le franches-

montagnes a beaucoup de volonté, il est 

sûr de lui et sait se faire comprendre quand 

il en a assez, on peut parler d’une sorte 

d’autodéfense : « Toutefois, je ne qualifie-

rai jamais cela d’entêtement. La formation 

des chevaux en devient simplement plus 

créative, car chaque cheval est différent 

et pour un homme de cheval digne de ce 

nom, il est indispensable de travailler avec 

plusieurs chevaux dans sa carrière, cela 

augmente son savoir ». Pour Stefan Schrei-

ber, il est important de donner des tâches à 

ses chevaux, car cela influe sur leur mental 

et la confiance qu’on peut leur attribuer. Les 

franches-montagnes de Stone Ranch sont 

utilisés dans de multiples domaines. Dans la 

mise en place des clôtures des pâturages, 

pour contrôler le bétail, les changer de pré, 

isoler des bêtes ou parfois en hiver pour 

quelques tâches légères de débardage.

Un sentiment de Wild West
C’est en 1988 que Stefan et sa femme 

Hélène ont repris l’exploitation, qu’ils se 

sont mis à l’agriculture biologique et que 

Stefan a fait l’acquisition de son premier 

franches-montagnes, qui était la jument 

« Cindy » (Vaccares) : « J’ai pu reprendre 

ce cheval avec sa selle et son harnais. Elle 

appartenait à un père furieux que son fils 

ne veuille pas devenir agriculteur. Au vil-

lage, les gens étaient au courant de mon 

achat avant que le cheval n’arrive dans nos 

écuries », se souvient Stefan Schreiber en 

souriant. Il n’est évidemment pas conve-

nable de détenir un cheval seul et c’est 

ainsi que la jument d’élevage « Larissa » 

(Luxeur) est arrivée. Les chevaux ont été 

montés, à l’époque encore avec une selle 

anglaise et également attelés, que ce soit 

pour des simples tâches sur le terrain, pour 

tirer du bois ou pour des sorties de société.  

Comme Silvan s’est rapidement intéressé 

à la monte western et que les Schreiber 

préfèraient un aménagement typiquement 

américain pour leur ferme, la direction était 

donnée. Tout le ranch est magnifiquement 

bien décoré avec un amour particulier pour 

le détail et il y règne une atmosphère où l’on 

se sent bien.

Texte : Karin Rohrer

Photos : Karin Rohrer et Jasmin Schreiber

Même le débardage ne pose aucun problème aux chevaux polyvalents du Stone Ranch.

Auch mal etwas Holzrücken, kein Problem für die vielseitigen Freiberger der Stone Ranch.
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Das Pferd als gleichberechtigter Partner
Bei der Rancharbeit konzentriert sich der Reiter auf das Rind und ist automatisch  

viel weniger auf das Reiten an und für sich fokussiert. Das Pferd wird somit zum Mitdenken 

aufgefordert und kann selbständig agieren. Ein Job wie gemacht für den vielseitigen 

Freiberger.

Auf dem Bio-Bauernhof «Gründelematt», 

sprich der «Stone Ranch» im aargauischen 

Wegenstetten spielt das Freibergerpferd 

eine wichtige Rolle. Sei es mit der klei-

nen, aber feinen Zucht, der vielschichtigen 

Ausbildung von Jungpferden oder einem 

Pensionsstall. Im Moment hat die Familie 

Schreiber zehn eigene Pferde auf dem Hof, 

davon sieben Freiberger. «Bei der Hengst-

wahl schauen wir auf sportliche Linien, 

eine handliche Grösse von ungefähr 156 

cm und natürlich die guten Charakterei-

genschaften. Unser Ziel ist ein ausgegli-

chenes und charakterstarkes Freizeitpferd», 

erklärt der 59-jährige Stefan Schreiber. Der 

Meister-Landwirt ist Betriebsleiter der Stone 

Ranch und beim Rundgang über den Hof 

ist seine Faszination für den Freiberger 

spürbar: «Wenn wir auf der Ranch einen 

Anlass haben und spontan ein «Pferderei-

ten» gewünscht wird, kann ich kein Pferd 

brauchen, welches zuerst ablongiert wer-

den muss und der Aufgabe vielleicht nicht 

gewachsen ist. Unsere Pferde sollen mitma-

chen, sich auf die Anforderung einstellen. 

Und das ist eine der ganz grossen Stärken 

des Freibergers, welcher sich an seinen Rei-

ter oder an eine spezielle Situation anpasst 

und man weiss, dass auch solche Heraus-

forderungen einwandfrei funktionieren mit 

einem verlässlichen Pferdepartner. Das ist 

für mich klar ein grosser Vorteil der FM-

Zucht, welche solche Pferde hervorbringt».

Familien-Teamwork
Nächstes Jahr steht die Ausbildung von 

zwei Jungtieren an. Mit Stuten wird der 

Feldtest gemacht und danach werden die 

Youngsters Richtung Ranchreiten weiter 

ausgebildet. Die Ausbildung erfolgt voll-

umfänglich auf der Stone Ranch und nur, 

wenn Sohn Silvan im Ausnahmefall zu 

wenig Zeit hat, werden die Pferde zum Ein-

fahren auswärts gegeben. Der 29-jährige 

Silvan bildet die Pferde aus, hat viel Pfer-

dewissen von amerikanischen Horsemen 

gesammelt und ist zudem für Mutterkühe 

und Futterbau zuständig auf dem Biobe-

trieb. Zu den weiteren Betriebszweigen 

zählen Milchkühe, Bio Weide Beef und 

Ranch Beef (eigenes Label), Ackerbau, 

Weizen, Urdinkel, Silomais und Kartof-

feln. Der Pensionsstall bietet Platz für 30 

Pferde und Stefans Frau Helen betreut 

den Hofladen sowie die Gästebewirtung, 

ist auch für die Administration zuständig. 

Meisterlandwirt Silvan Schreiber verbringt 

jährlich mehrere Wochen oder Monate auf 

Ranches in den USA, wo er bei den Ranch- 

arbeiten mithilft. «Er ist dort quasi ein 

Aushilfs-Cowboy und kann allerlei inter-

essante Erfahrungen sammeln, und dieses 

mitgebrachte Knowhow lassen wir hier auf 

Silvan Schreiber sur son franches-montagnes qu’il monte  

avec un bosal sans mors.

Silvan Schreiber reitet hier seinen Freiberger  

mit einem gebisslosen Bosal.

MEIN FREIBERGER UND ICH



Le maniement du lasso sur le cheval doit être exercé.

Der Umgang mit dem Lasso hoch zu Ross will geübt sein.

Les franches-montagnes s’investissent corps et âme dans leurs travaux  

et apprécient la diversité des tâches de ranch.

Die Freiberger sind mit Herz und Kopf bei der Arbeit dabei und mögen  

die Abwechslung bei der Rancharbeit.

MEIN FREIBERGER UND ICH
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dem Betrieb gerne einfliessen, schätzen 

seine stetigen Weiterbildungen, die für alle 

wertvoll sind», betont Stefan Schreiber, der 

seine Freiberger am liebsten erst nach der 

Grundausbildung verkauft und nicht schon 

als Fohlen.

Freiberger sind ideale Ranchpferde
Er bezeichnet sich diesbezüglich als etwas 

heikel und er legt grossen Wert darauf, dass 

es mit dem künftigen Pferdebesitzer passt 

und daraus eine lange Freundschaft ent-

steht: «Unsere Pferde lassen sich kaum aus 

der Ruhe bringen, weder durch Geräusche 

noch durch andere Tiere. Sie eignen sich 

deshalb vorzüglich als Ranchpferde und 

sind allroundtaugliche Freizeitpferde für 

verschiedene Ansprüche». Nur schon auf 

derselben Weide wie Rindvieh zu stehen, 

ist nicht für jedes Pferd einfach. Dieses 

lernen die Pferde auf der Stone Ranch als 

erstes. Auch mit einem erfahrenen Pferd 

vorab durch eine Rinderherde zu reiten, das 

Aussortieren von Rindern und die Desen-

sibilisierung, dass vom Pferd aus ein Lasso 

geschwungen wird. «Wir lehren das Pferd, 

in der Spur eines Rindes zu «tracken», also 

hinterher zu laufen. Später kommen Cut-

ting und Roping dazu, und hier wird das 

einhändige Reiten der Freiberger wichtig. 

Unsere Freiberger sind bei diesen Aufga-

ben mit viel Herz dabei. Die Rinderarbeit 

wird immer ruhig ausgeführt, ohne jegliche 

Hektik und für mich ist das Ranchreiten 

eine sehr pferdefreundliche Disziplin», ist 

Stefan Schreiber überzeugt.

Pferde fördern und fordern
Schreibers besitzen eine Freibergerstute 

‘Cristal PBM’ (Cysco), welche diesen Früh-

ling fünf Jahre alt wird und die sprichwört-

liche Vielseitigkeit der Freiberger unter-

streicht. Sie wurde letztes Jahr in Springen 

bis 90 cm von Silvans Freundin Florence 

Sauteur eingesetzt und nahm auch an 

Cowhorse-Days teil. Sie sei sehr flink und 

brauche einen Reiter, der das händeln kann 

und ihr die nötige Sicherheit gibt: «Diese 

Stute kann man wirklich fordern, aber das 

gehört in erfahrene Hände. Wir pflegen hier 

eine sogenannt ‘weiche’ Ausbildungsart. 

Das Pferd soll fein im Maul sein und auf 

minimale Hilfen reagieren». Im Vergleich 

zum Quarterhorse sei der Freiberger ziem-

lich willensstark und selbstsicher und gebe 

es deutlich zu verstehen, wenn es genug 

ist, quasi eine Art Selbstschutz: «Ich würde 

dies jedoch nie als Sturheit bezeichnen. Die 

Pferde-Ausbildung wird dadurch einfach 

erfinderischer, weil jedes Pferd anders ist 

und für einen guten Horseman ist es uner-

lässlich, dass er verschiedene Pferde ken-

nenlernt auf seinen Wegen, das macht ihn 

besser». Für Stefan Schreiber ist es wichtig, 

ihren Pferden Aufgaben zu geben, denn 

dies wirke sich auf deren Mentalität und 

Zuverlässigkeit aus. Die Freiberger auf der 

Stone Ranch werden vielseitig eingesetzt. 

Weidezäune und Rinder kontrollieren, Wei-

den wechseln, Rinder aussortieren oder im 

Winter auch mal leichte Holzrückearbeiten 

erledigen.

Wild West Feeling
1988 übernahmen Stefan und seine Frau 

Helen den Hof, stellten auf Biolandbau um 

und Stefan legte sich seinen ersten Freiber-

ger zu, die Stute ‘Cindy’ (Vaccares): «Ich 

konnte das Pferd mit Sattel und Geschirr 

übernehmen und zwar von einem erbosten 

Vater, dessen Sohn nicht Landwirt werden 

wollte. Im Dorf wussten sie schon von mei-

nem Pferdekauf, bevor die Stute überhaupt 

auf dem Hof war», erinnert sich Stefan 

Schreiber schmunzelnd. Ein Pferd alleine 

zu halten ging natürlich nicht, und so kam 

die Zuchtstute ‘Larissa’ (Luxeur) hinzu. Die 

Pferde wurden geritten, damals noch mit 

dem englischen Reitsattel und eingespannt, 

sei dies für einfache Feldarbeiten, etwas 

Holzrücken oder Gesellschaftsfahrten. Da 

Sohn Silvan sich früh für das Westernrei-

ten begeistern konnte und Schreibers die 

Gestaltung des Hofes zur typischen ame-

rikanischen Ranch bevorzugten, war die 

Richtung vorgegeben. Die ganze Ranch ist 

wunderschön und mit viel Liebe zum Detail 

gestaltet und dekoriert, eine Atmosphäre 

zum Wohlfühlen. 

Text: Karin Rohrer

Fotos: Karin Rohrer und Jasmin Schreiber

MEIN FREIBERGER UND ICH

Au Stone Ranch, vaches et franches-montagnes pâturent ensemble. / Auf der Stone Ranch kommen die Freiberger zusammen mit den Rindern auf die Weide.
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Ursi Hasler avait à peine vingt ans 

lorsqu’elle contracta le virus de l’équitation. 

Dès le départ, c’est avec des franches-mon-

tagnes qu’elle a parcouru les campagnes. 

Il n’est donc pas étonnant que son premier 

cheval fût un poulain franches-montagnes 

de robe grise. « Dajan » (Lorrain-Deli) fût 

le fidèle compagnon d’Ursi durant 19 ans. 

C’était un cheval spécial avec lequel sont 

liés énormément de souvenirs. Ruedi n’a 

pas eu beaucoup d’expériences avec les 

chevaux durant son enfance. C’est plus 

par ennui qu’un jour il décida de visiter 

un manège durant les portes ouvertes et 

il s’est vite retrouvé sur le dos d’un che-

val. Mais tourner en rond dans un manège 

ne l’intéressait pas et il préférait les sorties 

équestres dans la nature. C’est ainsi qu’il 

fit rapidement l’acquisition de son premier 

cheval, une jument arabe. C’est évidem-

ment par le biais de l’équitation que Ruedi 

et Ursi se sont rencontrés. « Et ce prome-

neur est devenu mon petit ami », ria Ursi 

qui a épousé Ruedi en 1994, précisément 

le jour de son anniversaire.

« Flora », un cadeau du destin
Comme Ursi tenait à former « Dajan » pour 

le test en terrain, il fallait lui trouver une 

compagne aimable et expérimentée pour 

le former. Les Halser ont fait l’acquisition 

de « Fanny » qui était âgée de 20 ans, 

mais elle les a quittés après un épisode de 

coliques liées à une occlusion intestinale. 

« Après cela nous avons fait l’acquisition 

d’une jument portante qui portait le nom 

de « Linda » (Clairon). Cette dernière mit 

au monde un super poulain », se souvient 

Ruedi qui a 54 ans. Malheureusement la 

série noire continua et Linda décéda à la 

mise base d’une torsion de la matrice en y 

entrainant son poulain.

Ensuite la décision fut prise de placer la 

jument arabe comme cheval d’appoint et le 

couple a pu convaincre les voisins de leur 

céder leur jument FM « Flora » (Hamar- 

Uzes), un cadeau du destin. « Avec « Flora », 

nous pouvions faire vraiment n’importe 

La famille Hasler à Eggiwil, dans le canton de Berne, accorde une place importante  

au cheval franches-montagnes. Que ce soit en équitation ou en attelage, ces chevaux sont 

de parfaits compagnons de loisir et sont employés dans de nombreuses et diverses tâches. 

Même si cette famille a déjà vu naître une cinquantaine de poulains, la période  

du poulinage reste un moment clé de l’année pour cette famille d’éleveurs. 

Les franches-montagnes : que du bonheur

En route à un trot soutenu.

Im flotten Trab unterwegs.

MON FM ET MOI
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quoi, que ce soit en attelage 

ou sous la selle, elle était d’une 

confiance sans faille. Elle nous 

a donné 20 poulains. Nous en 

avons gardé et élevé quelques-

uns » raconte Ursi Hasler qui a 

55 ans et qui s’implique depuis 

des années comme secrétaire 

au syndicat d’élevage chevalin 

de l’Oberemmental. En tout ce 

sont entre 40 et 50 poulains qui 

sont nés dans cet élevage. Au 

summum de son activité, l’ex-

ploitation a abrité un maximum 

de 15 franches-montagnes dont 

quatre poulinières portantes, de 

plus des poulains étaient régu-

lièrement achetés.

Les gènes ont été transmis 
Parmis les trois enfants Iwan, 

Tamara et Alexandra, c’est la dernière qui 

a hérité du gène chevalin. Elle est pas-

sionnée par le franches-montagnes. Elle a 

commencé à monter à cheval à sept ans et 

depuis elle n’a plus voulu descendre. « Mes 

parents m’ont appris des exercices d’équi-

libre et je devais faire des tâches d’habileté 

avec « Züsi » ainsi qu’un cours d’équitation 

dans un manège ».

Pour son premier franches-montagnes, 

Alexandra était littéralement enflammée, 

car c’est une partenaire de confiance 

qu’elle a trouvé en « Flamme » (Lordon-

Harquis) qui est aujourd’hui âgée de neuf 

ans. Mais les débuts ont été difficiles. Pou-

lain, « Flamme » ne supportait pas qu’on 

s’approche de sa nourriture et était plutôt 

farouche. Mais durant sa préparation au 

test en terrain, cette pouliche s’est mon-

trée coopérative et depuis ce couple forme 

une parfaite équipe. A présent, Alexandra 

qui a 25 ans possède quatre franches-

montagnes. En effet, « Flamme » a mis 

au monde « Lasko » (Leon). Et 

après avoir vu une annonce 

décrivant un cheval qui a beau-

coup de marques blanches, 

« Diva » (Don Ovan du Clos 

Virat) est arrivée dans leur 

étable. Cette dernière a trois 

jambes blanches et également 

du blanc sur le ventre ce qui est 

très spécial.

Un bon cheval a une belle robe 
Les chevaux colorés intéressent 

particulièrement Alexandra, 

c’est pourquoi elle a acheté 

cette année un poulain presque 

blanc né dans les environs.

« Heureusement, j’ai pu faire l’acquisition de 

« Carmen » (Cash) déjà avant le concours 

des poulains, car cette petite attire les 

regards et elle aurait trouvé surement beau-

coup d’intéressés », Alexandra Hasler en est 

persuadée. Pour elle, il n’a jamais été ques-

tion d’une autre race, car elle est fascinée 

par les aptitudes du franches-montagnes 

qui lui permettent de fournir force et perfor-

mance avec calme et mesure. Même si elle 

ne monte pas ses chevaux durant quelques 

jours, ils peuvent être employés sans pro-

blèmes pour une course de patrouille. 

Ruedi Hasler est aussi convaincu par les 

atouts de ces chevaux robustes, sociables 

et rustiques. Ursi Halser le résume par-

faitement : « Le franches-montagnes est 

Notre animal, rien d’autre ne lui arrive à la 

cheville ». La préférence pour les franches-

montagnes présentant beaucoup de blanc 

est partagée par tous les Hasler et ils le sou-

lignent : « Un cheval doit plaire, le courant 

doit passer. Honnêtement, plus un cheval 

est coloré, plus il nous convient. 

Dans le catalogue des étalons, 

un sujet qui présente une robe 

baie unie ne retient pas notre 

attention, ce qui n’est pas le cas 

pour ceux qui ont des marques 

blanches ».

Un travail d’équipe dans la 
famille 
Actuellement, la famille pos-

sède dix franches-montagnes 

qui sont dans leurs écuries et 

dont l’âge va du jeune poulain 

à la jument « Amanda » (Elysee 

II-Halliday) âgée de 19 ans. Les 

chevaux ont des box séparés, 

mais sont séparés en deux 

groupes lorsqu’ils sont mis au 

pré. Ils sont suffisamment 

occupés, entre les sorties, les 

courses de patrouilles, les gymkhanas, 

les sorties en traineau, le skijöring et les 

randonnées dans le Jura. Les chevaux 

démontrent leur calme à l’occasion des 

sorties déguisées ou des cortèges, qui sont 

des activités qui plaisent beaucoup à la 

famille. Une excursion en attelage à quatre 

chevaux est déjà planifiée dans la région 

du col du Schallenberg. La formation au 

test en terrain est une tâche familiale par-

tagée. « Les cours d’équitation du syndi-

cat sont idéaux, cela permet d’apprendre 

aux jeunes chevaux à être transportés, 

d’attendre dans le van et d’être en compa-

gnie d’autres chevaux dans le manège », 

souligne Ruedi Hasler. « Sissi » (Harquis) 

est la préférée de ce dernier. Cette jument 

de 13 ans a été dès le début très liée et 

attachée à lui. « Effectivement, Sissi n’a 

une bonne écoute que pour Ruedi, pour 

cela elle est assez exclusive et sensible. Je 

ne peux presque rien dire quand le maré-

chal-ferrant est là et que Ruedi est absent, 

car elle réagit vite fortement », 

explique Ursi Hasler. Cette 

jument polyvalente peut être 

employée pour tout, on la sort 

de l’écurie pour toutes sortes 

de tâches spéciales, que ce 

soit pour une descente d’alpage 

ou pour un cortège particuliè-

rement bruyant. « Sissi » forme 

avec « Leandra » (Lordon-Elysée 

II) un attelage parfait. « Lean-

dra » qui a 12 ans appartient 

plutôt à Ursi Hasler, qui la 

décrit comme étant de toute 

confiance et très brave.

Texte et photos : Karin Rohrer

Ruedi Hasler et sa jument franches-montagnes Sissi. / Ruedi Hasler und seine Freibergerstute Sissi.

Alexandra Hasler et sa jument franches-montagnes Flamme.

Alexandra Hasler und ihre Freibergerstute Flamme.

MON FM ET MOI 
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Freiberger machen einfach Spass
Das Freibergerpferd hat bei Familie Hasler im bernischen Eggiwil einen hohen Stellenwert. 

Ob beim Fahren oder Reiten, die Pferde sind die idealen Freizeitpartner und werden 

vielseitig eingesetzt. Auch wenn schon gegen 50 Fohlen das Licht der Welt erblickt haben 

im Knubel, so ist es doch immer wieder ein Höhepunkt für die Züchterfamilie,  

wenn vierbeiniger Nachwuchs ansteht.

Ursi Hasler war knapp 20 Jahre alt, als es 

ihr ‘den Ärmel reingenommen hat’ beim 

Reiten. Von Beginn an waren es Freiberger, 

mit denen sie durch das Gelände streifte. 

Und so war es nicht verwunderlich, dass ihr 

erstes Pferd ein FM war, ein graues Fohlen 

namens ‘Dajan’ (Lorrain-Deli). ‘Dajan’ war 

für ganze 19 Jahre Ursis treuer Begleiter, 

ein spezielles Pferd, welches ihr mit vielen 

Erinnerungen verbunden ist. Ruedi hatte im 

Kindesalter noch nicht viel am Hut mit Pfer-

den. Wohl eher aus Langeweile besuchte er 

einen Tag der offenen Tür auf einem Reithof 

und fand sich schnell auf einem Pferderü-

cken wieder. Aber das Runden drehen in 

der Reithalle war so gar nicht sein Ding, er 

wollte mit dem Pferd raus in die Natur und 

so kaufte er sich kurzerhand sein erstes 

Pferd, eine Araberstute. Wie könnte es 

anders sein, lernten sich Ursi und Ruedi 

beim Reiten kennen und «aus dem Kol-

legen wurde Schatzi», lacht Ursi, welche 

ihren Ruedi 1994 heiratete und das genau 

an seinem Geburtstag.

Glücksgriff ‘Flora’
Da Ursi Hasler ‘Dajan’ für den Feldtest 

ausbilden wollte, musste ein braver Pfer-

dekollege her, um den Jungen anzulernen. 

Haslers kauften die gut 20-jährige Fanny, 

welche jedoch infolge einer Kolik und 

Darmverschluss leider einging. «Daraufhin 

erstanden wir eine tragende Freibergerstute 

namens ’Linda’ (Clairon), welche ein tolles 

Fohlen gebar», erinnert sich der 54-jährige 

Ruedi. Die Pechsträhne hielt jedoch an 

und Linda erlitt bei der Geburt des zweiten 

Fohlens einen Überwurf, den beide nicht 

überlebten. Die Araberstute gaben sie als 

Beistellpferd weiter und konnten den Nach-

barn überreden, ihnen seine FM-Stute 

‘Flora’ (Hamar-Uzes) abzugeben, was ein 

wahrer Glücksgriff war. «Mit ‘Flora’ konnten 

wir wirklich alles nur Erdenkliche machen, 

sie war am Wagen wie unter dem Sattel ein 

sicherer Wert und gebar uns knapp 20 Foh-

len. Einige davon haben wir behalten und 

aufgezogen», erzählt die 55-jährige Ursi 

Hasler, welche seit Jahren als Sekretärin 

für die Pferdezuchtgenossenschaft Ober-

emmental tätig ist. Alles in allem sind gut 

und gerne 40 bis 50 Fohlen hier geboren. 

Zu Spitzenzeiten standen 15 Freiberger, 

davon vier gedeckte Zuchtstuten, im Stall 

und hin und wieder wurde auch ein Fohlen 

hinzugekauft.

Die Gene übernommen
Von den drei Kindern Iwan, Tamara und Ale-

xandra hat vor allem letztere das Pferde-Gen 

geerbt und ist dem Freiberger mit Haut und 

Haaren verfallen. Mit sieben Jahren kam sie 

aufs Pferd und war kaum wieder runterzu-

kriegen: «Meine Eltern lehrten mich Gleich-

gewichtsübungen und ich durfte mit ‘Züsi’ 

Geschicklichkeitsaufgaben absolvieren und 

in der Reithalle einen Reitkurs besuchen». 

MEIN FREIBERGER UND ICH

Ursi et Ruedi ne jurent que par leur franches-montagnes. / Ursi und Ruedi schwören auf ihre Freiberger.
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MEIN FREIBERGER UND ICH

Für ihren ersten Freiberger war Alexandra 

buchstäblich Feuer und Flamme, denn in der 

heute neunjährigen ‘Flamme’ (Lordon-Har-

quis) fand sie eine treue Begleiterin, obwohl 

der Anfang herausfordernd war. Flamme war 

als Fohlen sehr futterneidisch und ziemlich 

unfreundlich. Aber während der Feldtest-

Ausbildung zeigte sich die Stute kooperativ 

und seither sind die beiden ein Dreamteam. 

Mittlerweile gehören der 25-jährigen Alexan-

dra vier Freiberger, denn ‘Flamme’ gebar ihr 

das Fohlen ‘Lasko’ (Leon). Und auf ein Inse-

rat hin für ein Pferd mit viel weissen Abzei-

chen, kam ‘Diva’ (Don Ovan du Clos Virat) in 

den Stall. Drei weisse Beine und auch weiss 

am Bauch, sehr speziell.

Ein gutes Pferd hat eine gute Farbe
Da die farbigen Pferde ganz dem Beute-

schema von Alexandra entsprechen, kam 

dieses Jahr noch ein fast weisses, sti-

chelhaariges Fohlen aus der Umgebung 

hinzu. «Zum Glück konnte ich ‘Carmen’ 

(Cash) schon vor der Fohlenschau ergat-

tern, denn dieses Hingucker-Fohlen hätte 

danach sicher viele Interessenten gefun-

den», ist Alexandra Hasler überzeugt. Für 

sie kam nie eine andere Rasse in Frage, 

denn beim Freiberger fasziniert sie, dass 

sie Kraft und Leistung mit Gelassenheit und 

Genügsamkeit kombinieren. Auch wenn sie 

ihre Pferde mal ein paar Tage nicht reiten 

kann, können diese danach problemlos für 

einen Patrouillenritt gesattelt werden. Auch 

Ruedi Hasler ist von den robusten, umgäng-

lichen und anspruchslosen Pferden begeis-

tert. Ursi Hasler bringt es auf den Punkt: 

«Der Freiberger ist einfach unser Tier, da 

kommt nichts anderes in Frage». Das Flair 

für FM mit viel Weiss haben alle Haslers 

gemeinsam und sie stehen dazu: «Ein 

Pferd muss einem doch gefallen, es soll 

Klick machen. Wir sind ehrlich, ein Pferd 

mit Farbe, je mehr je besser, spricht uns an. 

Einfarbige braune Hengste werden von uns 

im Hengstkatalog eher ‘durchgeblättert’ als 

solche mit weissen Abzeichen».

Teamwork in der Familie
Aktuell stehen zehn eigene Freiberger 

im Stall, vom Fohlen bis zur 19-jährigen 

‘Amanda’ (Elysee II-Halliday). Die Pferde 

haben separate Boxen, gehen aber in zwei 

Gruppen auf die Weide. Beschäftigung 

bekommen sie wahrlich genug, werden 

für Ausritte, Patrouillenritte, Gymkhanas, 

Plauschfahren oder Skijöring und Ausflüge 

in den Jura eingesetzt. Ihre Gelassenheit 

demonstrieren die Pferde bei Kostümfah-

ren oder Umzügen, was der ganzen Fami-

lie Spass macht. Bereits in Planung ist ein 

Vierspänner-Ausflug über den Schallen-

bergpass. Die Feldtest-Ausbildung wird 

aufgeteilt und quasi Familiensache. «Die 

Reitkurse des Vereins sind ideal, denn 

so lernen die Jungpferde das Fahren im 

Anhänger, darin zu warten und mit ande-

ren Pferden in der Reithalle zusammen zu 

sein», betont Ruedi Hasler. ‘Sissi’ (Harquis) 

ist Vaters Liebling. Die 13-jäh-

rige Stute ist sehr auf ihn bezo-

gen und fixiert, gehört ihm seit 

Fohlenalter. «Eigentlich hört 

Sissi wirklich nur auf Ruedi und 

ist da etwas eigen und sensibel. 

Ich darf kaum etwas sagen, 

wenn der Hufschmied da ist 

und Ruedi nicht, da reagiert sie 

sehr heikel», weiss Ursi Hasler. 

Die vielseitige Stute kann für 

alles eingesetzt werden und sie 

wird für Spezialaufträge aller 

Art aus dem Stall genommen, 

sei dies für einen Alpabzug oder 

einen lärmigen Umzug. ‘Sissi’ 

bildet zusammen mit ‘Leandra’ 

(Lordon-Elysee II) ein Traum-

gespann. ‘Leandra’ gehört Ursi 

Hasler und die 12-jährige Stute 

wird von ihr als verlässlich und 

sehr brav beschrieben.

Text und Fotos: Karin Rohrer
Ursi, Ruedi et Alexandra Hasler avec trois franches-montagnes et leur Dogue Bambi.

Ursi, Ruedi und Alexandra Hasler mit drei ihrer Freibergerpferde und Dogge Bambi.

Ursi Hasler et sa jument franches-montagnes Leandra. / Ursi Hasler und ihre Freibergerstute Leandra.



N° 220 APRIL 2020       13

La famille Hasler en promenade avec leur propre attelage de quatre chevaux 

dans le paysage vallonné de l’Emmental.

Familie Hasler mit dem eigenen Vierspänner unterwegs  

in der Emmentaler Hügellandschaft.

MEIN FREIBERGER UND ICH
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INFOS FSFM

Communications de la gérance
Recueil d’élevage et brochure des valeurs d’élevage
La FSFM publie chaque année à cette période le recueil d’élevage 

ainsi que la brochure des valeurs d’élevage. Ces deux ouvrages 

sont dorénavant gratuitement disponibles et téléchargeables depuis 

le site internet de la FSFM sur la page : http://www.fm-ch.ch/fr/

verband.html

Le recueil d’élevage comprend toutes les données d’élevage 2019, 

soit :

 •  Adresses des présidents et gérants, membres de la FSFM 

(syndicats et associations)

 •  Résultats de l’approbation des étalons 2019

 •  Poulains de chaque étalon triés par catégorie des étalons

 •  Poulains de chaque jument triés par syndicat

 •  Résultats des tests en terrain 2019

 •  Résultats du National FM 2019

 •  Valeurs d’élevage de chaque jument

Les catégories des juments sont celles de 2019.

La brochure des valeurs d’élevage comprend les valeurs d’élevage 

calculées sur la base des résultats 2019 pour les étalons actifs en 

2020, disponibles en monte naturelle et/ou insémination artificielle.

Ces deux ouvrages complètent l’offre des publications de la FSFM 

en matière d’élevage, avec le catalogue des étalons FM en premier 

plan.

Naissances 2020
En pleine saison des naissances, nous tenons à vous rappeler que 

les bulletins de mise bas doivent être renvoyés aussi lorsque le 

poulain est mort. Pensez à demander un signalement graphique 

à votre vétérinaire et à nous fournir le n° UELN également pour 

ces poulains-là. Lors du concours vous devrez également rem-

plir le formulaire de demande de primes pour les poulains déjà 

annoncés décédés. Lors de l’annonce de naissance sur Agate, 

merci de cocher la case « oui, j’autorise le service d’établissement 

du passeport équin à modifier les données avant la commande 

du passeport de base… », Cela facilitera les démarches lors de 

la commande des passeports à l’automne. IMPORTANT : Vous 

devez également indiquer que vous êtes membres de la FSFM, 

n° Agate 3100070.

Le comité du 13.03.2020 à Balsthal
Un thème important était la future collaboration au sein du comité 

FSFM. À la suite des derniers évènements, en lien avec la Sélection 

nationale des étalons, l’atmosphère au sein du comité n’était pas 

au beau fixe. Lors de cette séance, tout le monde a pu s’exprimer 

sur la situation et cela de manière franche et sincère. Les points 

principaux discutés ont été la polémique médiatique et les fausses 

informations relayées, la mauvaise communication externe et sur-

tout les comportements irrespectueux de certains des membres du 

comité. Cette affaire a fait beaucoup de mal à l’image du monde 

FM et le comité va devoir la redorer. Actuellement, il y a des pro-

blématiques à prendre très au sérieux pour l’avenir du cheval 

franches-montagnes et pour cela le comité est conscient qu’il doit 

être uni. Il est aussi important que chaque membre prenne un 

peu de recul pour définir clairement le rôle qui lui appartient. On 

ne peut pas changer le passé mais maintenant il faut reconstruire 

une base solide pour le futur. Des actions concrètes n’ont pas été 

abordées car il fallait commencer par dire les choses et revenir 

sur les erreurs et responsabilités de chacun. Le comité sait qu’il y 

a du travail et il fera tout pour que la sérénité revienne et cela, le 

plus vite possible.

Compte 2019 et budget 2020
Le comité a adopté le bilan 2019 et budget 2020. Les comptes 

montrent un bénéfice de 32'513.– après avoir créé une réserve 

pour le développement informatique (investissement dans un nou-

veau serveur, archivage électronique, développement du poulain 

virtuel en ligne, mise à jour du programme du Stud-Book) et une 

réserve pour couvrir les frais de contrôles de détention liés aux 

contributions pour la préservation de la race à l’attention des éle-

veurs. Les 5.00 CHF retenus sur la prime ne couvrent plus les 

frais effectifs. Le but de cette réserve est de ne pas répercuter 

d’autres coûts sur les éleveurs. Le bilan 2019 montre que la situa-

tion financière actuelle de la FSFM est stable et réjouissante. Le 

budget 2020 varie très peu par rapport aux autres années, même 

si aux vues de la situation actuelle plusieurs changements sont à 

attendre, notamment pour les manifestations, les épreuves d’éle-

vage et de Sport & Loisir.

Assemblée des délégués 2020
Même si l’AD 2020 a été reportée à une date ultérieure, elle a été 

préparée de manière tout à fait normale et tous les documents ont 

déjà été envoyés aux délégués.

Bilan du test en station 2020
Cette édition a été très mouvementée et, pour couronner le tout, 

la finale a eu lieu sans public. Le comité félicite la réactivité de 

la gérance et du Haras national suisse, qui ont su, dans un délai 

extrêmement court proposer des bonnes alternatives. Le comité 

remercie aussi toutes les personnes qui ont joué le jeu en restant 

chez eux. Il faut voir le positif, les étalons ont pu être approuvés 

et il y a une volée 2020. Aujourd’hui, tout le monde sait que ça 

n’aurait pas pu être possible en reportant la finale.
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INFOS SFV

Mitteilungen der Geschäftsstelle
Zuchtbuch und Broschüre mit den Zuchtwerten
Der SFV publiziert jedes Jahr das Zuchtbuch und die Broschüre 

mit den Zuchtwerten. Die beiden Schriften sind von jetzt an gratis 

erhältlich und können ab der SFV Webseite auf der Seite http://

www.fm-ch.ch/de/verband/publikationen.html heruntergeladen 

werden.

Das Zuchtbuch enthält die für die Zucht relevanten Daten des 

Jahres 2019, nämlich:

 •  Adressen der Präsidenten und Geschäftsführer, SFV Mitglie-

der (Genossenschaften und Verbände)

 •  Resultate der Hengstkörung 2019

 •  die Fohlen von jedem Hengst, sortiert nach Hengstkategorie

 •  die Fohlen von jeder Stute, sortiert nach Genossenschaft

 •  Resultate der Feldtests 2019

 •  Resultate des National FM 2019

 •  Zuchtwerte für jede Stute

Für die Kategorie der Stuten zählt das Jahr 2019.

Die Broschüre mit den Zuchtwerten beinhaltet die anhand der 

Resultate im 2019 errechneten Zuchtwerte für die im Jahr 2020 

aktiven Zuchthengste, welche für Natursprung und/oder künstli-

che Besamung zur Verfügung stehen. 

Gemeinsam mit dem FM Hengstkatalog vervollständigen diese 

beiden Schriften das Angebot an Publikationen für die Zucht.

Geburten 2020
Wir stehen mitten in der Saison der Geburten und wollen Sie wie-

derum daran erinnern, dass auch wenn ein Fohlen tot ist, eine 

Geburtsmeldekarte eingeschickt werden muss. Bitten Sie Ihren 

Tierarzt um ein grafisches Signalement und teilen Sie uns auch 

für diese Fohlen die UELN Nr. mit. Am Concours müssen Sie 

auch für diese Fohlen den Antrag auf Prämien ausfüllen. Bei der 

Meldung der Geburt auf Agate, kreuzen Sie bitte «ja, ich erlaube 

es der Pferdepässe ausstellenden Stelle, vor der Bestellung des 

Grundpasses die Daten zu ändern…» an. Damit wird die Pass-

bestellung im Herbst vereinfacht. WICHTIG: Sie müssen auch 

angeben, dass Sie SFV Mitglied sind, Agate Nr. 3100070.

Vorstandssitzung vom 13.03.2020 in Balsthal
Ein wichtiges Thema war die zukünftige Zusammenarbeit im SFV 

Vorstand. Nach den jüngsten Vorkommnissen im Zusammenhang 

mit der Nationalen Hengstselektion war die Stimmung im Vorstand 

nicht sehr gut. An dieser Sitzung konnte sich jeder offen und ehrlich 

zur Situation äussern. Die wichtigsten diskutierten Punkte waren die 

Medienpolemik und die damit verbundenen falschen Informationen, 

die schlechte Kommunikation nach aussen und vor allem das res-

pektlose Verhalten von gewissen Vorstandsmitgliedern. Diese Ange-

legenheit hat den Ruf der FM Welt ramponiert und der Vorstand 

muss diesen wieder aufpolieren. Derzeit ist die Zukunft des Freiber-

ger Pferdes durch Themen bedroht, die wir ernst nehmen müssen 

und der Vorstand ist sich deshalb bewusst, dass er einig auftreten 

muss. Es ist auch wichtig, dass jedes Mitglied einen Schritt zurück-

tritt und sich klar überlegt, welche Rolle ihm zukommt. Man kann 

das Vergangene nicht rückgängig machen, doch jetzt muss erneut 

eine solide Basis für die Zukunft gelegt werden. Konkrete Aktionen 

wurden nicht gestartet, denn zuerst war eine Aussprache fällig und 

die Fehler und Verantwortlichkeiten eines jeden mussten aufs Tapet. 

Der Vorstand ist sich bewusst, dass hier einige Arbeit ansteht und er 

wird alles daransetzen, dass möglichst bald wieder Ruhe einkehrt.

Rechnung 2019 und Budget 2020
Der Vorstand hat die Bilanz von 2019 und das Budget 2020 ange-

nommen. Die Rechnung schliesst mit einem Gewinn von 32'513.–

ab, dies nach der Schaffung einer Reserve für die IT- Entwicklung 

(Investition in einen neuen Server, elektronische Archivierung, 

online Entwicklung des virtuellen Fohlens, Aktualisierung des Stud-

Book Programms) und einer Reserve zur Deckung der Kosten für 

die Kontrolle der Haltung, welche an die Rassenerhaltungsbeiträge 

zugunsten der Züchter geknüpft ist. Die von der Prämie abgezo-

genen 5.00 CHF decken die effektiven Kosten nicht mehr. Diese 

Reserve wird geschaffen, um nicht noch mehr Kosten auf die 

Züchter abzuwälzen. Die Rechnung 2019 zeigt für den SFV eine 

stabile und erfreuliche Finanzsituation. Das Budget 2020 hat sich 

gegenüber anderen Jahren kaum verändert, auch wenn auf Grund 

der aktuellen Lage mehrere Änderungen zu erwarten sind, vor allem 

was die Veranstaltungen, die Sport & Freizeit Prüfungen angeht.

Delegiertenversammlung 2020
Auch wenn die DV 2020 auf ein späteres Datum verschoben 

wurde, wurde sie normal vorbereitet und die Delegierten haben 

bereits alle Dokumente erhalten.

Bilanz des Stationstests 2020
Diese Ausgabe war sehr bewegt, und als Krönung des Ganzen, 

fand das Final ohne Publikum statt. Der Vorstand gratuliert der 

Geschäftsstelle und dem Schweizerischen Nationalgestüt für ihr 

schnelles Reagieren, sie konnten in extrem kurzer Zeit gute Alter-

nativen anbieten. Der Vorstand dankt auch allen Personen, die sich 

an die Regeln gehalten haben und zuhause geblieben sind. Man 

muss sich auf das Positive konzentrieren, die Hengste konnten 

gekört werden und es gibt einen Jahrgang 2020. Heute wissen wir, 

das wäre bei einer Aufschiebung des Finals nicht möglich gewesen.
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HARAS

Qu’est-ce que 
l’ostéochondrose ?
L’ostéochondrose (OC) 

appartient à la grande 

famille des « anomalies 

orthopédiques de déve-

loppement ». C’est la 

maladie la plus impor-

tante du squelette du 

cheval en croissance et 

elle est responsable de 

problèmes articulaires 

qui peuvent mener à 

des boiteries ou limiter 

l’usage du cheval dans 

le sport. Les problèmes 

connus sous le nom 

de « chip » ou « souris 

articulaire » et « kyste 

osseux » font partie du 

complexe ostéochon-

drose. Dans une articu-

lation saine, les extré-

mités osseuses sont 

recouvertes d’une fine 

couche de cartilage. 

Quand l’articulation est 

atteinte d’ostéochon-

drose, on observe un 

épaississement et une 

densification de ce car-

tilage. Le cartilage est un 

tissu très sensible qui ne 

contient pas de vaisseaux sanguin. Les cellules carti-

lagineuses ne peuvent donc s’approvisionner en nutri-

ment que par le liquide présent dans l’articulation. En 

cas d’épaississement du cartilage, les cellules les plus 

éloignées de l’espace articulaire ne sont plus appro-

visionnées et finissent par mourir. En fonction de la 

localisation et de la sévérité du processus, il apparaît 

alors un « trou » dans l’os qu’on appelle « kyste » ; ou 

alors cela provoque le 

détachement d’un frag-

ment de cartilage qui va 

former un « chip ». Ces 

chips peuvent flotter 

librement dans l’articula-

tion ou s’accrocher à la 

paroi cartilagineuse. Les 

articulations les plus fré-

quemment touchées par 

l’ostéochondrose sont le 

jarret, le grasset et le 

boulet.

Quels sont  
les symptômes ?
Les symptômes cli-

niques varient suivant 

quelle articulation est 

atteinte et en fonction 

de la taille du défaut. 

Au cours de la maladie, 

apparaîtra tôt ou tard 

une inflammation qui 

provoquera un épan-

chement articulaire et 

l’articulation apparaîtra 

gonflée. En cas de chip 

articulaire, il est pro-

bable que le cheval ne 

présente peu ou pas de 

boiterie. Les kystes eux, 

affectent souvent les 

surfaces articulaires qui sont porteuses du poids et 

provoquent généralement des boiteries intermittentes. 

Un animal atteint d’OC présente des symptômes dès 

le plus jeune âge. La plupart des cas sont présentés 

au vétérinaire entre 6 mois et 3 ans en raison d’une 

articulation gonflée et/ou d’une boiterie. Le diagnostic 

OC sera posé à l’aide d’un examen orthopédique et 

des radiographies.

L’ostéochondrose : un grand problème 
pour de nombreuses races de chevaux

SANTÉ ÉQUINE

Gros fragment d'ostéochondrose dans l'articulation du jarret, aussi appelé « chip » 

articulaire.

Grosses Osteochondrose-Fragment im Sprunggelenk, auch «Gelenks-Chips» genannt 

(ISME).
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Quelle thérapie ?
La thérapie sera conservative ou chirurgicale. Le traite-

ment conservatif consiste à mettre le cheval au repos 

en box et de lui administrer des anti-inflammatoires. 

On peut également traiter directement l’articulation 

par injection. En présence d’un chip libre dans l’arti-

culation, en règle générale un traitement chirurgical 

(arthroscopie) est recommandé. Le fragment est retiré 

au moyen d’une caméra spéciale, insérées dans l’arti-

culation et le pronostic est relativement bon. En ce 

qui concerne les kystes, la thérapie est souvent plus 

difficile. L’OC peut également avoir un grand impact 

économique : les chevaux atteints ne seront pas, ou 

moins bien vendu, et dans beaucoup de races, les 

jeunes chevaux doivent être radiographiés, et le cas 

échéant opérés, avant d’être mis en vente.

Quelles sont les causes de l’OC ?
Les raisons pour lesquels un jeune cheval peut déve-

lopper de l’ostéochondrose sont multiples. Il s’agit 

d’un problème multifactoriel. Il faut différencier les 

facteurs externes des facteurs génétiques congé-

nitaux. Les facteurs externes sont déterminés par 

l’environnement immédiat du cheval, donc par l’éle-

veur qui décide de comment un poulain est détenu,  

affouragé et de son mouvement. L’alimentation  

représente un facteur clé : une alimentation exces-

sive et trop riche en énergie de la jument portante  

et du poulain peut mener à l’apparition d’OC. Une 

alimentation trop riche en phosphore ou en zinc, ainsi 

qu’un manque de cuivre participe également au déve-

loppement d’OC. De plus, la détention et le mouve-

ment sont déterminants dans les premiers mois de 

vie. Une détention en box prolongée mais également 

du mouvement trop intensif peuvent avoir un impact 

négatif chez le jeune poulain. Des sorties régulières et  

quotidiennes au pâturage semblent être les meilleures 

conditions pour le développement sain du cartilage 

d’un poulain.

Les facteurs génétiques congénitaux ne sont plus 

modifiables et affectent le poulain déjà dans le ventre 

de sa mère. Nous pouvons seulement agir grâce à une 

sélection d’élevage ciblée. Plusieurs études confirment 

que la prédisposition de développer l’OC est hérédi-

taire. L’héritabilité calculée varie selon les études et les 

articulations affectées et atteint une valeur maximale 

de 52%, en particulier pour les articulations des jarrets 

et des grassets. Il a été également démontré que les 

étalons porteurs d’ostéochondrose ont produits 3 fois 

plus de poulains malades d’OC que les étalons sains. 

Bien que la recherche n’ait pas apporté de solution 

sur le plan génétique, diverses fédérations d’élevage 

appliquent depuis des années une sélection d’élevage 

stricte où les étalons porteur d’OC ne sont pas admis 

pour la reproduction.

Que peut-on faire pour prévenir l’apparition 
d’OC ?
 •  Optimiser l’alimentation : contrôler que l’affou-

ragement ne soit pas trop riche, en particulier 

chez les poulains avec une tendance de crois-

sance rapide. Des examens sanguins spécifiques 

peuvent aider pour corriger l’alimentation.

 •  La gestion de la détention : Les sorties régulières 

au pâturages sont les meilleures conditions pour 

une croissance saine du cartilage.

 •  Sélection d’élevage : Comme il est prouvé que 

la prédisposition de cette maladie est héréditaire, 

les chevaux atteints ne doivent pas être utilisés 

dans l’élevage.

Miriam Sprick, Dr. med. vet. FVH

Institut suisse de médecine équine,  

Université de Berne et Agroscope
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GESTÜT

Was ist die Osteochondrose?
Die Osteochondrose (OC) gehört zum grossen Komplex 

der „entwicklungsbedingten orthopädischen Erkran-

kungen“. Sie ist die wichtigste Erkrankung des Skelettes 

von wachsenden Pferden und verursacht Gelenksver-

änderungen, die zu Lahmheiten und eingeschränkter 

sportlicher Nutzung führen können. Bekannte Erkran-

kungen wie „Gelenks-Chips“ und „Knochenzysten“, 

gehören beide zum Osteochondrose-Komplex. In 

einem gesunden Gelenk sind die Knochenenden 

von einer dünnen Knorpelschicht überzogen. Bei der 

Osteochondrose kommt es zu einer Verdichtung und 

Verdickung dieser Knorpelschicht. Knorpel ist ein sehr 

empfindliches Gewebe, das keine Blutgefässe enthält. 

Deshalb können Knorpelzellen nur über die Gelenks-

flüssigkeit mit Nährstoffen versorgt werden. Bei einer 

Verdickung des Knorpels werden die vom Gelenksspalt 

abgewandten Knorpelzellen nicht mehr versorgt und 

sterben allmählich ab. Je nachdem, wo dieser Vor-

gang im Gelenk passiert und wie stark er voranschrei-

tet, können dadurch entweder „Löcher“ im Knochen 

entstehen, die als Zysten bezeichnet werden, oder es 

kann zur Ablösung von ganzen Knorpelteilen kommen, 

sogenannten „Gelenks-Chips“. Diese Chips können ent-

weder freischwimmend im Gelenk vorkommen oder an 

die Knorpelwand angeheftet sein. Die häufigsten von 

der Osteochondrose betroffenen Gelenke sind Sprung-

gelenk, Kniegelenk und Fesselgelenk. 

Was sind die Symptome?
Die klinischen Symptome variieren je nach betroffenem 

Gelenk und je nach Grösse des Defektes. Im Laufe der 

Erkrankung setzt früher oder später eine Entzündung 

ein, die zu einer Anfüllung des Gelenkes führen kann. 

Bei Gelenks-Chips ist es möglich, dass Pferde nur eine 

leichte oder gar keine Lahmheit zeigen. Zysten liegen 

oft in der gewichtstragenden Fläche des Gelenks und 

können zu wechselnden Lahmheiten führen. Von einer 

OC betroffene Tiere zeigen häufig schon im jungen 

Alter Symptome. Meist werden sie zwischen 6 Mona-

ten und 3 Jahren dem Tierarzt vorgestellt, weil sie 

plötzlich eine starke Gelenksschwellung und/oder eine 

Lahmheit aufweisen. Die Diagnose “OC“ wird mittels 

einer Lahmheitsuntersuchung und Röntgenaufnahmen 

gestellt.

Welche Therapie?
Die Therapie kann entweder konservativ oder chirur-

gisch angegangen werden. Bei einer konservativen 

Therapie werden dem Pferd Boxenruhe und Entzün-

dungshemmer verschrieben. Ausserdem wird das 

Gelenk direkt mittels einer Injektion behandelt. Sobald 

Gelenks-Chips vorliegen, wird in der Regel eine chir-

urgische Therapie (Arthroskopie) empfohlen: Mittels 

einer speziellen Kamera wird das Innere des Gelenks 

beurteilt und die Fragmente können mit einer relativ 

guten Prognose entfernt werden. Für Zysten gestaltet 

sich die Therapie meist sehr schwierig. Die OC ist somit 

auch von grossem wirtschaftlichen Interesse: Von der 

Krankheit betroffene Pferde können schlecht oder nicht 

verkauft werden und in vielen Zuchtgebieten müssen 

Jungtiere geröntgt und allfällige Chips operiert werden, 

bevor sie in den Verkauf gelangen können.

Was sind die Ursachen einer OC?
Die Gründe, warum sich bei einem jungen Pferd eine 

Osteochondrose entwickeln kann, sind vielfältig. Es 

handelt sich um ein multifaktorielles Geschehen. Man 

muss zwischen externen Faktoren und angeborenen 

genetischen Faktoren unterscheiden.

Die externen Faktoren werden durch die unmittel-

bare Umwelt, also durch den Züchter bestimmt, der 

entscheidet, wie ein Fohlen gehalten, gefüttert oder 

bewegt wird. Die Fütterung kann einen Schlüsselfak-

tor darstellen: So kann insbesondere übermässige, zu 

energiereiche Fütterung der trächtigen Stute oder des 

Fohlens zur Entstehung von OC führen. Futter mit zu 

hohem Phosphor- oder Zink-Gehalt oder Kupfermangel 

kann ebenfalls zum häufigeren Auftreten von OC bei-

tragen. Auch das Haltungs- und Bewegungsregime in 

den ersten Lebensmonaten ist von allergrösster Bedeu-

tung: Längere Boxenhaltung, aber auch zu intensive 

In vielen Pferderassen ein grosses 
Problem — die Osteochondrose

PFERDEGESUNDHEIT
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Bewegung junger Fohlen wirken sich negativ aus. Ein 

regelmässiger, täglicher Weidegang gilt als beste Vor-

aussetzung für die gesunde Knorpelentwicklung eines 

Fohlens.

Die angeborenen genetischen Faktoren sind nicht mehr 

beeinflussbar und stehen schon bei der Entwicklung 

des Fohlens im Mutterleib fest. Sie können allein durch 

die Zucht, respektive durch gezielte Zucht-Selektion 

verändert werden. Viele Untersuchungen bestätigen, 

dass die Veranlagung eine OC zu entwickeln, vererbt 

wird. Die daraus berechnete Erblichkeit (Heritabilität) 

variiert je nach Studie und Gelenk und erreicht Spit-

zenwerte von 52%, so insbesondere bei Sprung- und 

Kniegelenken. Es konnte unter anderem gezeigt wer-

den, dass Hengste mit Osteochondrose fast drei Mal 

mehr Osteochondrose-kranke Fohlen erzeugten als 

gesunde Hengste. Obschon die Forschung auf gene-

tischer Ebene noch keine Lösungen hervorgebracht 

hat, betreiben diverse Zuchtverbände schon seit vielen 

Jahren eine strikte Zuchtselektion, bei der Hengste 

mit OC-Anzeichen nicht zur Zucht zugelassen werden. 

Was kann man tun, um der Entstehung  
einer OC möglichst vorzubeugen?
 •  Fütterung optimieren: Kontrollierte, nicht zu ener-

giereiche Fütterung, insbesondere bei Fohlen mit 

Tendenz zu schnellem Wachstum. Gezielte Blutun-

tersuchungen können bei der korrekten Fütterung 

helfen.

 •  Haltungsmanagement: Regelmässiger Weidegang 

hat sich als beste Voraussetzung für eine gesunde 

Knorpelentwicklung erwiesen.

 •  Zuchtselektion: Da die Veranlagung zur Erkran-

kung erwiesenermassen vererbt wird, sollten 

betroffene Tiere nicht in der Zucht eingesetzt 

werden

Miriam Sprick, Dr. med. vet. FVH

Schweiz. Institut für Pferdemedizin ISME,  

Universität Bern und Agroscope

Stark angefülltes Sprunggelenk infolge einer Osteochondrose.

Fort gonflement du jarret causé par l'ostéochondrose (ISME).
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Le centre équestre national à Berne pro-

pose en tant que syndicat, diverses pres-

tations autour du cheval depuis 1997. En 

effet, le débourrage des chevaux, la for-

mation d’homme de cheval et l’acquisition 

de connaissances spécifiques concernant 

le cheval font partie des compétences 

principales de ce centre. « Le franches-

montagnes y joue un rôle plus important 

que ce que l’on pense », ajoute Salomé 

Wägeli. Ainsi tous les franches-montagnes 

et mulets qui sont employés pour le train 

sont formés durant plusieurs semaines au 

CEN sur mandat de l’armée. « Des com-

pétences qui sont aujourd’hui désuètes y 

sont également enseignées, telles que le 

bât de somme ou le débardage. Elles sont 

aussi transmises aux jeunes générations », 

explique Salomé Wägeli. Le débardage 

connait aujourd’hui un essor au CEN. Les 

cours sont dispensés sous la direction de 

Justine Glatz et Heinz Erb, des collabora-

teurs du CEN qui sont eux-mêmes actifs 

dans ce domaine avec d’excellents résul-

tats. Depuis peu des entraînements sont 

proposés régulièrement dans le paddock 

de saut du centre équestre national. Par 

ailleurs, le premier concours de débardage 

du CEN aurait dû avoir lieu durant ce mois 

d’avril à Berne mais à cause des mesures 

liées au coronavirus, cette manifestation 

est reportée à cet été durant la 2e semaine 

d’août.

L’attelage – une compétence essentielle 
Evidemment, les éleveurs et éleveuses de 

franches-montagnes connaissent en par-

ticulier les meneurs d’attelages du CEN. 

Chaque année, de nombreux franches-

montagnes sont débourrés à l’attelage au 

CEN, par les collaborateurs et présentés au 

test en terrain. « Pour notre syndicat, il est 

important que nous puissions continuer de 

proposer cette prestation à nos client(e) s », 

souligne Salomé Wägeli. Pour cela il ne faut 

pas seulement avoir le cheval approprié 

comme maître d’école, mais également 

le personnel qualifié. Les trois collabora-

teurs expérimentés en la matière sont tous 

employés depuis 20 ans au CEN. Ils ont 

donc d’importantes connaissances dans la 

formation des jeunes chevaux. « Un autre 

objectif serait d’organiser un test en terrain 

d’attelage chaque année à Berne », assure 

Salomé Wägeli, qui complète « Même s’il 

ne couvrirait malheureusement pas les 

frais engendrés chaque année ». L’attelage 

et le débourrage à l’attelage doivent rester 

une compétence clé du CEN et c’est la 

raison pour laquelle le centre recrute des 

« Au centre équestre national (CEN), le franches-montagnes est omniprésent », explique  

la Dresse Salome Wägeli, responsable du CEN de Berne. Que ce soit à l’école d’équitation,  

aux cours de sauts, à la station de reproduction, au débourrage des chevaux ou à la formation 

des chevaux de l’armée suisse – le franches-montagnes est présent partout au CEN. 

La polyvalence du FM est vécue quotidiennement 
au centre équestre national à Berne

ÉLEVAGE

Étalons à Berne 2020 – Nathan FM (Photo : Katja Stuppia). / Hengste in Bern 2020 – Nathan FM (Foto: Katja Stuppia).
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jeunes atteleurs motivés parmi 

ses collaborateurs avec lesquels 

il aimerait assurer une future 

relève.

L’utilisation du FM au CEN
« Durant ces dernières années, 

nous avons augmenté notre 

effectif de FM à l’école d’équita-

tion », explique Salomé Wägeli. 

Leur taille et leur tempérament 

sont des qualités idéales pour 

les tâches exigeantes d’un che-

val de manège. « Nous aurions 

bien pris part à l’action « Intro-

duction de chevaux FM en 

manège », mais malheureuse-

ment, cela n’a pas fonctionné », mentionne 

la responsable qui ajoute d’un clin d’œil 

« Ce qui n’est pas fait maintenant peut se 

faire plus tard ». Effectivement, que ce soit 

dans le cours pour enfant dès six ans et 

jusqu’à la formation de base, à l’obtention 

d’une attestation, d’un diplôme ou d’un 

brevet, on retrouve des représentants de 

la race franches-montagnes. Ils sont éga-

lement employés pour les cours de voltige 

et l’un d’eux qui n’a pas la taille correspon-

dant aux exigences, a d’excellentes qualités 

dans ce domaine. Il participe régulièrement 

et avec succès à des concours de voltige. 

La polyvalence du franches-montagnes est 

vécue au quotidien au CEN.

Un entraînement sur des terrains 
naturels pour les franches-montagnes 
Durant ces dernières années, la demande 

de cours pour débutants en obstacles 

fixes a augmenté massivement. Le res-

ponsable de la discipline du military au 

CEN, Stefan Rufus, a donc proposé des 

entraînements avec des obstacles d’une 

hauteur pouvant atteindre 60 cm au maxi-

mum. « Nous avons eu subitement beau-

coup de franches-montagnes qui ont parti-

cipé à cet entraînement », explique Salomé 

Wägeli. « C’est ainsi qu’est venue l’idée de 

proposer un entraînement spécifique aux 

franches-montagnes ». Actuellement, il n’y 

a que des entraînements à l’intérieur, mais 

dès que les températures le permettront, 

des entraînements sur obstacles fixes, pour 

franches-montagnes seront proposés au 

paddock de saut de Berne. « Les nouvelles 

épreuves officielles de military pour débu-

tant – également appelées épreuves de 

bienvenue – qui se déroulent en automne 

au CEN, sont idéales pour un cheval poly-

valent comme le franches-montagnes et 

pour le cavalier de loisir ambitieux qui par-

ticipe de temps à autre à un concours », 

complète Salomé Wägeli. Les épreuves de 

bienvenue se composent d’un programme 

de dressage spécifique aux 

chevaux, un petit parcours 

d’obstacles avec des hauteurs 

de maximum 70 cm et elles se 

terminent par un trajet sur ter-

rain naturel avec des obstacles 

atteignant 60 cm.

Une bière pour les éleveuses  
et les éleveurs 
Depuis les débuts de sa nou-

velle structure en 1997, le 

centre équestre national gère 

une station de reproduction. 

Avec le temps, celle-ci a évolué 

en une station d’insémination. 

Sur la scène des demi-sang, le 

90% des juments sont aujourd’hui insémi-

nées. Mais la station sert essentiellement 

des franches-montagnes. Depuis 2019, le 

Haras national d’Avenches met à nouveau 

un étalon franches-montagnes à la dispo-

sition du CEN pour la station de monte. 

« Comme centre de compétence suisse du 

cheval, nous mettons constamment tout en 

œuvre pour couvrir le plus de domaines 

possibles », explique la Dresse Murielle 

Lauper, responsable de la station d’insémi-

nation du centre équestre national à Berne. 

Ainsi durant la saison de monte, Nathan 

saillit régulièrement un fantôme au centre 

équestre national.

Nathan FM au NPZ
En plus de sa présentation à l’évènement 

« Des étalons à Berne », Nathan était au 

CEN durant la saison de monte 2019, puis 

il a participé à la BEA où il faisait partie du 

spectacle du jubilé et il a également été 

attelé durant les nombreux tours à travers 

la ville de Berne. Le but consistant à relier 

le franches-montagnes aux tâches quoti-

diennes en plus de celles concernant les 

saillies a donc été largement atteint. Il a 

ainsi pu démontrer la polyvalence de sa 

race. Cet étalon est apprécié autant par les 

meneurs que par les écuyers et son côté 

facile durant la saison de monte a égale-

ment convaincu les vétérinaires. « Nous 

pouvons souhaiter la bienvenue à Nathan 

également pour cette année 2020 », men-

tionne M. Lauper d’un air réjoui. « Grâce 

à lui, nous sommes heureux de pouvoir 

étendre et valoriser les prestations de notre 

centre de reproduction. Ainsi, le CEN dis-

pose à nouveau d’une station de monte et 

plus seulement d’une station n’effectuant 

que des inséminations ! ».

Nathan est à la disposition des éleveurs 

pour des saillies au centre équestre natio-

nal à Berne jusqu’à la fin du mois de juillet.

ÉLEVAGE

Entraînement au débardage avec Justine Glatz dans le paddock de saut bernois.

Holzrücketraining mit Justine Glatz im Berner Springgarten.

Les franches-montagnes sont également employés lors de la traditionnelle réception de Nouvel An du gouvernement bernois.

Sogar beim traditionellen Neujahrsempfang der Berner Stadtregierung sind die NPZ-Freiberger im Einsatz.
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Die Vielseitigkeit der Freiberger ist im Nationalen 
Pferdezentrum in Bern täglich zu erleben
«Der Freiberger ist im Nationalen Pferdezentrum (NPZ) allgegenwärtig», so Dr. Salome 

Wägeli, Betriebsleiterin des Nationalen Pferdezentrums in Bern. Ob in der Reitschule,  

im Springunterricht, in der Reproduktionsstation, bei der Pferdeausbildung oder bei  

der Ausbildung der Schweizer Armeepferde – überall ist der Freiberger im NPZ präsent. 

ZUCHT

Das Nationale Pferdezentrum in Bern bie-

tet seit 1997 als Genossenschaft diverse 

Dienstleistungen rund ums Pferd an. 

Dabei gehören die Pferdeausbildung und 

die Ausbildung von Pferdemenschen, sowie 

der Erhalt von Fachwissen rund ums Pferd 

zu den Kernaufgaben des NPZs. «Der Frei-

berger spielt dabei eine grössere Rolle als 

viele denken», so Wägeli. So werden unter 

anderem alle Freibergerpferde und Maul-

tiere, die für den Train eingesetzt werden, 

im NPZ über mehrere Wochen im Auftrag 

der Armee ausgebildet. «Dabei werden 

auch wichtige in Vergessenheit geratene 

Handwerke, wie das Basten und das Holz-

rücken erhalten und an jüngere Generati-

onen gelehrt und weitergegeben» erklärt 

Wägeli. Vor allem das Holzrücken erlebt 

im NPZ derzeit einen Aufschwung. Unter 

der Leitung der NPZ Mitarbeitenden Jus-

tine Glatz und Heinz Erb, beide selbst aktiv 

und erfolgreich in dieser Sportdisziplin, 

werden seit neuem regelmässig Trainings 

im Springgarten des Nationalen Pferdezen-

trums angeboten. Und eigentlich hätte das 

erste NPZ-Holzrücketurnier in diesem April 

in Bern stattfinden sollen – aufgrund der 

Corona-Massnahmen wird es nun in den 

Sommer auf den 2. August verschoben.

Gespannfahren – eine Kernkompetenz
Natürlich sind den Freibergerzüchtern und 

-züchterinnen vor allem die Fahrer des 

Nationalen Pferdezentrums bekannt. Jedes 

Jahr werden zahlreiche Freiberger im NPZ 

eingefahren und an Feldtesten vorgestellt. 

«Für unsere Genossenschaft ist es wichtig, 

dass wir das Einfahren im NPZ unseren 

Kunden und Kundinnen auch in Zukunft 

anbieten können», so Wägeli. Dabei müssen 

nicht nur die geeigneten Pferde als Lehr-

meister zur Verfügung stehen, sondern vor 

allem auch das entsprechende Fachper-

sonal. Die drei NPZ-Gespannfahrer sind 

alle bereits über 20 Jahre im Nationalen 

Pferdezentrum tätig und haben über dem-

entsprechend sehr viel Erfahrung in der 

Jungpferdeausbildung. «Ein weiteres Ziel ist 

es, jährlich einen Feldtest Fahren in Bern 

zu veranstalten,» versichert Wägeli und 

ergänzt, «obwohl dieser leider nicht jedes 

Jahr kostendeckend durchgeführt werden 

kann.» Das Fahren und das Einfahren soll 

als Kompetenz erhalten bleiben und des-

halb zieht das NPZ unter seinen Mitarbei-

tern bereits neue junge, engagierte Fahrer 

und Fahrerinnen heran, die zukünftig die 

Sparte sichern sollen.

FM im Einsatz im NPZ
«In den letzten Jahren haben wir den 

Bestand an Freibergern in der Reitschule 

aufgestockt», erklärt Wägeli. Die Grösse 

und das Gemüt seien ideale Vorausset-

zungen für die anspruchsvolle Aufgabe 

als Reitschulpferd. «Wir hätten auch gerne 

bei der Aktion «Einsatz von Freiberger-

pferden in Reitschulen» mitgemacht, aber 

leider hat das nicht geklappt» so Wägeli 

und ergänzt dabei augenzwinkernd, «aber 

was noch nicht ist, kann ja noch werden». 

Beim Kinderkurs ab sechs Jahren bis hin zu 

der Grundbildung mit dem Abschluss des 

Attests, Diploms oder Brevets sind die Ver-

treter der Schweizer Pferderasse zu finden. 

Auch im Voltige werden die Freiberger ein-

gesetzt und einer davon, der in der Grösse 

zwar nicht dem Rassestandard entspricht, 

aber ansonsten hervorragende Qualitäten 

besitzt, nimmt regelmässig erfolgreich an 

Voltigeturnieren teil. Die Vielseitigkeit der 

Freiberger ist im NPZ tagtäglich zu erleben. 

Terrains naturels pour franches-montagnes au paddock de saut à Berne. / Geländetraining für Freiberger im Berner Springgarten.
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Geländetraining für Freiberger
In den letzten Jahren stieg die Nachfrage 

nach Einsteigertrainings für feste Hinder-

nisse massiv an. Der NPZ Spartenleiter für 

Military, Stefan Rufus, reagierte entspre-

chend darauf und bot Trainings mit Hin-

dernissen bis zu einer Höhe von maximal 

60cm an. «Es war auffallend, wie viele Frei-

berger wir danach plötzlich im Training hat-

ten», erklärt Wägeli. «So entstand die Idee 

ein separates Training nur für Freiberger 

anzubieten.» So werden nun regelmässig 

Indoortrainings, und sobald die Tage wieder 

wärmer werden, Trainings über feste Hin-

dernisse im Berner Springgarten für Frei-

berger angeboten. «Die neuen offiziellen 

Einsteiger Militaryprüfungen - sogenannte 

Welcome-Prüfungen - die im Herbst auch 

im NPZ stattfinden, sind ideal für den viel-

seitigen Freiberger und den ambitionierten 

Freizeitreiter, der gerne zwischendurch an 

Turnieren startet», ergänzt Wägeli. Die Wel-

come-Prüfungen bestehen aus einem pfer-

defreundlichen Dressurprogramm, einem 

kleinen Hindernisparcours über maximal 

70cm und im Anschluss einer Geländestre-

cke mit Hindernissen mit maximaler Höhe 

von 60cm.

Bier für Züchter und Züchterinnen
Das NPZ möchte zudem auch eine Aus-

tauschplattform für Züchter und Züchte-

rinnen unabhängig von der Pferderasse 

bieten. Deshalb wurde dieses Jahr ein 

neues Kursangebot ins Leben gerufen. Der 

«Fyrabe unter Züchtern», eine Kursreihe 

mit drei Kursabenden, soll Züchter und 

Züchterinnen der verschiedensten Pferde-

rassen zusammenbringen. «Wir sind davon 

überzeugt, dass der Austausch zwischen 

Pferdezüchtern – unabhängig von der 

Pferderasse – überaus wertvoll sein kann», 

Chanelle, une jument franches-montagnes et cheval d’école. Ici lors d’une formation avec attestation au CEN.

Freibergerstute und Reitschulpferd Chanelle im Einsatz beim Attestkurs im NPZ.

erläutert Wägeli, die selbst aktive Pferde-

züchterin ist und in ihrer Jugend die Verei-

nigung der Schweizer Jungzüchter gegrün-

det hat. «Manchmal hilft der Blick über den 

Tellerrand hinaus, um neue Ideen für die 

eigene Zucht und auch die Vermarktung 

zu erhalten». Neben einem Inputvortrag 

wird dann beim Feierabendbier über die 

Schweizer Pferdezucht diskutiert und sin-

niert. Aufgrund der Corona-Massnahmen 

finden die Kurse derzeit nicht statt. Die 

aktuellen, neuen Ersatzdaten werden auf 

der Homepage des Nationalen Pferdezent-

rums publiziert (www.npz.ch).

Seit 2019 wieder Deckstation  
für Freiberger
Seit seinen Anfängen im Jahre 1997 führt 

das Nationale Pferdezentrum eine Deck-

station. Im Laufe der 

Zeit hat sich diese 

zunehmend zu 

einer Besamungs-

station entwickelt. 

In der Warmblut-

Zuchtszene ent-

spricht dies dem 

Lauf der Zeit, wo 

heutzutage über 

90% der Stutenbe-

legungen künstlich 

getätig t werden. 

Den rassetechnisch 

grössten Anteil der 

Fohlengeburten lie-

fern jedoch unange-

fochten seit Jahren 

die Freiberger. Seit 

2019 stellt das Nationalgestüt in Avenches 

dem Nationalen Pferdezentrum wieder 

einen Freiberger-Hengst für die Zuchtsta-

tion zur Verfügung. «Als Schweizer Kom-

petenzzentrum für das Pferd ist es uns ein 

stetiges Anliegen, möglichst alle Sparten zu 

bedienen», erklärt Dr. Murielle Lauper, Lei-

terin der Besamungsstation des Nationalen 

Pferdezentrums in Bern. So bezog Nathan 

pünktlich zur Saison seine Beschäler-Box 

im Nationalen Pferdezentrum.

Nathan FM im NPZ
Nebst seinem Auftritt an «Hengste in 

Bern», begleitete Nathan das NPZ im 

Verlauf der Decksaison 2019 an die BEA-

Pferd, wo er Teil der Jubiläumsshow war, 

oder auch bei zahlreichen Fahrten vor dem 

Wagen durch die Stadt Bern. Das Ziel, den 

Freiberger nebst seinem Deckauftrag in 

den täglichen Betrieb einzubinden, wurde 

mehr als übertroffen und zeugt von der 

Vielseitigkeit seiner Rasse. Der Hengst ist 

bei den Fahrern wie bei den Bereiterinnen 

beliebt und durch seine Unkompliziertheit 

in der Deckstation überzeugt er auch die 

Tierärzte. «Auch 2020 dürfen wir Nathan 

wieder bei uns willkommen heissen,» sagt 

Lauper und strahlt dabei über das ganze 

Gesicht. «Wir freuen uns, dank ihm das 

Angebot unserer Reproduktionsstation 

aufwerten zu können – in diesem Sinne 

bedient das NPZ nun wieder eine Deck- 

und keine «reine» Besamungsstation 

mehr!»

Nathan steht den Züchtern am Nationalen 

Pferdezentrum in Bern bis Ende Juli als 

Deckhengst zur Verfügung.

ZUCHT

Les collaborateurs du CEN enseignent aux chevaux la discipline du bât.

Die NPZ-Mitarbeiter bringen den Trainpferden das Basten bei.
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Ne parlez pas de rendement à Henri Spy-

chiger et à André Staehli. Les deux coorga-

nisateurs des cours de débardage avec des 

chevaux ne cherchent pas les atouts écono-

miques de cette activité. Ils ne cultivent pas 

non plus la nostalgie du passé, tant il est 

vrai que le travail en forêt avec un cheval est 

moins invasif qu’avec des machines.

Car les quatre participants à ce nouveau 

cours de débardage – deux chevaux FM 

et deux mulets – ont pu goûter à la com-

munion entre l’homme et l’animal près 

de Semsales, lors d’une belle journée de 

février. « Nous comptons sur le bouche-

à-oreille pour nous faire connaître, et 

cela marche encore très bien », explique 

Henri Spychiger. « Nous avons de plus 

assez de chantiers ouverts pour ces jour-

nées de formation ». Comme les deux 

experts ne forment que quatre personnes 

à la fois, les participants bénéficient de 

conseils personnalisés. « Surtout, nous 

ne voulons pas d’accident », glisse encore 

l’organisateur.

Et le cheval FM dans tout ça ? Colin, un 

FM de presque huit ans, est descendu 

de son van le matin de cette journée sans 

vraiment savoir ce qu’il devrait faire. « Il est 

un peu dans la lune », s’amuse son pro-

priétaire. Toutefois, sa volonté et son calme 

ont fait merveille. Ce cheval, d’une hauteur 

Pour le 17e cours de débardage avec des chevaux qu’ils ont organisé, Henri Spychiger  

et André Staehli ont pu apprécier en février le calme et la volonté de deux FM. Le recours  

à l’animal pour charrier des billes de bois revient en force, pour préserver la biodiversité  

et pour promouvoir un retour à la Nature.

Le cheval FM reste un atout majeur  
du travail en forêt

ACTIVITÉ

Mandoline extrait sans problème les billes de bois de la forêt.

Mandoline zieht die Baumstämme ohne Probleme aus dem Wald.



N° 220 AVRIL 2020       25

appréciable de 1 m 70 au garrot, semble être 

fait pour le travail. « Il faut l’occuper », glisse 

encore son propriétaire. Une fois les lieux 

reconnus, Colin a charrié des billes de bois 

toute la matinée, sans aucun effort inutile et 

pour la toute première fois de son existence.

Le débardage avec des chevaux demande 

toutefois d’être en symbiose avec le terrain 

souvent accidenté. Cela n’a rien à voir avec 

les démonstrations de débardage du Natio-

nal FM. « Il faut canaliser son énergie natu-

relle et son plaisir d’être en pleine nature », 

indique encore Henri Spychiger. « Il faut 

aussi qu’il ait le pied sûr, vu que le terrain 

dans lequel il évolue est, en septembre à 

Avenches ».

Le terrain peut en effet jouer de sales tours 

au cheval et à son meneur. Il n’est pas tou-

jours simple de mener sa monture dans du 

sous-bois, autour de tas de bois ou dans 

un terrain forestier parfois traître. Cela 

demande une grande maîtrise de soi. « Mar-

cher, marcher », ont lancé les meneurs de 

Mandoline, l’autre FM engagé lors de ce 

cours. Finalement, même les plus grosses 

billes sont sorties sans problème par le 

cheval. « Cela pour autant que la distance 

entre la coupe et le transport ne dépasse 

pas cent mètres », précise encore Henri 

Spychiger. De même, un terrain enneigé et 

à la descente est plus propice.

Les deux organisateurs indiquent que la 

race n’est pas trop importante dans ces 

travaux de débardage. « Le franches-mon-

tagnes de nos grands-parents reste idéal », 

indique Henri Spychiger. Colin n’a certes 

pas les canons d’un cheval de compétition, 

mais sa taille et sa robustesse font mer-

veille. Mandoline n’a pas été en reste. Tou-

tefois, le travail demande de la formation. 

Il est vite fait de s’emmêler les sabots dans 

la chaîne de traction.

Colin est monté régulièrement. Mais son 

petit séminaire de débardage permet 

d’affirmer que le FM, avec son calme et 

sa volonté, est parfaitement adapté au tra-

vail forestier. « Nous 

n’atteindrons jamais 

le rendement des 

machines de débar-

dage actuelles », 

soul igne Henr y 

Spychiger. Toute-

fois, le chiffre de 

3 à 4 mètres cube 

de bois sortis par 

heure donne un 

camion à la fin de la 

journée. Ce qui est 

loin d’être une per-

formance ridicule. 

Travailler avec des 

chevaux est un vrai 

retour à la nature. Et les forêts ainsi exploi-

tées gardent une partie de leurs éléments 

naturels, propices au développement de la 

biodiversité. « Nous faisons notre part pour 

préserver la nature », indiquent encore les 

organisateurs de ce cours. De plus, le che-

val peut aller là où la machine ne le peut 

pas. Certaines communes des Préalpes 

ont donc eu recours au travail de l’animal 

pour entretenir des coins de forêt difficiles 

d’accès. Une solution moins onéreuse que 

l’hélicoptère… 

Texte : Philippe Chopard

Photos : Philippe Chopard et Syndicat 

chevalin de la Veveyse

ACTIVITÉ

Epreuves «Sport et Loisirs»
Franches-Montagnes (FM1, FM2, FM3)

Promotions jeunes chevaux 4 et 5 ans,
FB, L, M, S, Coupe du Léman 2020,

Coupe Chammartin 2020

»
)

www.aesg.ch

AVENCHES
COUR HARAS NATIONAL

5-6-7 JUIN 2020

CONCOURS DE DRESSAGE OFFICIEL

PUBLICITÉ / WERBUNG

Le FM Colin, presque 8 ans, fait preuve d'une volonté et calme remarquables. / Der fast 8-jährige FM Colin legt bewundernswerten Eifer und Ruhe an den Tag.
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Bei Forstarbeiten bringt das FM Pferd  
weiterhin grossen Nutzen
Henri Spychiger und André Staehli konnten im Februar, beim 17. Holzrückekurs mit 

Pferden, den sie organisiert haben, auf die Ruhe und den Einsatzeifer der beiden FM zählen. 

Der Einsatz von Tieren, um Baumstämme zu schleppen, gewinnt wieder an Bedeutung, im 

Vordergrund stehen der Erhalt der Biodiversität und die Förderung der Rückkehr zur Natur.

AKTIVITÄT

Sprechen Sie mit Henri Spychiger und mit 

André Staehli nicht über Ertrag. Die beiden 

Mitorganisatoren der Holzrückekurse mit 

Pferden sind nicht auf die wirtschaftliche 

Optimierung dieser Aktivität aus. Und sie 

sind auch nicht nostalgische Anhänger der 

Vergangenheit, die Waldarbeit mit einem 

Pferd ist einfach weniger invasiv als mit 

Maschinen.

Die vier Teilnehmer dieses neuen Rückekur-

ses – zwei FM Pferde und zwei Maultiere 

– konnten die Zusammenarbeit zwischen 

Menschen und Tieren an einem schönen 

Februartag in der Nähe von Semsales aus-

probieren. «Um uns bekannt zu machen, 

zählen wir auf Mund-zu-Mund-Propaganda, 

das bewährt sich immer noch sehr gut», 

erklärt Henri Spychiger. «Ausserdem haben 

wir genügend offene Areale zur Verfü-

gung, die sich für diese Ausbildungstage 

eignen». Da die beiden Experten jeweils 

nur vier Personen pro Mal ausbilden, 

erhalten die Teilnehmer auf sie persönlich 

ausgerichtete Ratschläge. «Wir wollen vor  

allem keine Unfälle», fügt der Organisator 

noch hinzu.

Und wo steht hier das FM Pferd? Colin, ein 

fast achtjähriger FM, ist heute aus seinem 

Van gestiegen, ohne genau zu wissen, was 

seine Aufgabe war. «Er schwebt ein biss-

chen in den Wolken», amüsiert sich sein 

Besitzer. Sein Wille und seine Ruhe wir-

ken jedenfalls Wunder. Dieses Pferd mit 

der beachtlichen Widerristhöhe von 1m70 

Le débardage avec des chevaux demande d’être en symbiose avec le terrain souvent accidenté.

Holzrücken mit Pferden setzt voraus, dass man mit häufig unwegsamem Gelände vertraut ist.
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AKTIVITÄT

scheint für die Arbeit wie geschaffen. 

«Man muss ihn beschäftigen», erklärt sein 

Besitzer. Sobald er sich am Ort auskennt, 

schleppt Colin den ganzen Morgen Baum-

stämme, ohne unnötige Anstrengungen und 

zum ersten Mal in seinem Leben.

Holzrücken mit Pferden setzt allerdings 

voraus, dass man mit häufig unwegsamem 

Gelände vertraut ist. Es hat nicht viel mit 

den Rücke-Demonstrationen am National 

FM gemeinsam. «Man muss seine natürli-

che Energie und die Freude, draussen zu 

sein, kanalisieren», erklärt Henri Spychiger. 

«Ausserdem muss er einen sicheren Tritt 

haben, denn im September wird er in Aven-

ches seinen Auftritt haben».

Das Gelände kann dem Pferd und seiner 

Fuhrperson tatsächlich übel mitspielen. 

Es ist nicht immer einfach, das Tier im 

Unterholz zu führen, rings um Holzhaufen 

herum oder über manchmal tückisches 

Waldgelände. Dies verlangt absolute Auf-

merksamkeit. «Hü, Hü», rufen die Fuhr-

personen von Mandoline, dem anderen für 

diesen Kurs aufgebotenen FM. Schluss-

endlich sind auch die grössten Stämme 

vom Pferd problemlos herausgezogen 

worden. «Dies klappt, sofern die Distanz 

zwischen dem Schlag und dem Trans-

port hundert Meter nicht überschreitet», 

präzisiert Henri Spychiger. Ausserdem 

ist verschneites und leicht abschüssiges 

Gelände geeigneter.

Die beiden Organisatoren erläutern, dass bei 

den Rückearbeiten die Rasse keine grosse 

Rolle spielt. «Der Freiberger unserer Gross-

eltern bleibt ideal», beteuert Henri Spychi-

ger. Sicher hat Colin nicht das Zeug eines 

Sportpferdes, aber seine Grösse und seine 

Robustheit wirken Wunder. Mandoline steht 

dem in nichts nach. Allerdings kommt man 

ohne Schulung nicht weit. Wie schnell haben 

sich die Hufe in der Zugkette verheddert.

Colin wird regelmässig geritten. Aber dank 

seinem kleinen Rücke-Seminar kann man 

bestätigen, dass sich der FM, dank seiner 

Ruhe und seiner Willigkeit, perfekt für Wald-

arbeiten eignet. «Wir werden die Leistungs-

kraft von heutigen Rückemaschinen nie 

erreichen», unterstreicht Henry Spychiger. 

Immerhin ergeben 3 bis 4 pro Stunde her-

ausgezogene Kubikmeter Holz am Abend 

auch einen Lastwagen. Solch eine Leistung 

ist nicht zu belächeln. Arbeiten mit Pferden 

ist ein echtes Zurück zur Natur. Und die 

so bewirtschafteten Wälder behalten einen 

Teil ihrer natürlichen Elemente, welche die 

Entwicklung der Biodiversität unterstützen. 

«Wir tragen unseren Teil bei, damit die Natur 

erhalten bleibt», sind die Organisatoren die-

ses Kurses überzeugt. Zudem kann das 

Pferd Orte erreichen, wo Maschinen nicht 

mehr hinkommen. Gewisse Gemeinden aus 

den Voralpen setzen darum Pferde ein, um 

schwer zugängliche Wälder zu bewirtschaf-

ten. Eine Lösung, die sicher weniger kostet 

als der Helikopter…

Text: Philippe Chopard

Fotos: Philippe Chopard und Syndicat 

chevalin de la Veveyse

PUBLICITÉ / WERBUNG

Travailler avec des chevaux est un vrai retour à la nature. / Arbeiten mit Pferden ist ein echtes Zurück zur Natur.
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Freiberge, Ferienwohnungen mit Pferde Boxen 

 

Ausschreibungen und Infos für beide Anlässe 
www.reitverein-birchhof.ch
gymkhana@reitverein-birchhof.ch
Nennschluss: 4. Mai 2020

Reitverein Birchhof Gebenstorf
ZKV-Gymkhana-Trophy

Freibergertag, 14 Juni 2020
Offizielle Prüfungen: Gymkhana, Rücken und Springen
Info: Günes Baltaci, Tel. 079 949 66 97

13. Juni 2020
Pferd I&II, Pony 0,I&II, Paargymkhana
Info: Ursina Bill, Tel. 076 429 15 98


